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1911 
• V «MiÉJ flklfinnl eatompee par les b l — I 

du_îôiît»Jm, l'anne* nouvelle apparaît à ton», 
«raoïoaat «t avtBputhique, prometteuse d» joi* 

VU fcoakwrr. Ainai act-re «prit, t»ujour» 
porté a l'a*p«r»nee p*r la nature même, 
iMreke-t.il avee loi ver» l'avenir, aouteou par 
ostU coooano» calme, tranquille, sereine, que 
las «aurai» jour» aont le» jour» Fasse» et que 
Isa progrès de la civilisation, le développement 
des idées solidaristes, le bienfaisant rayonne-
a a t de la paix soeiala amèneront enfin que -
•M allégement à la miser* des humbles, quel-
que effort généreux pour réallier sur la terre 
un peu plus de justice en même temps que plus 
da bonté. Il semble que cet an qui commence 
•aéras* une rupture avec des temps anciens, 
nlégués dans l'histoire et que l'on ne reverra 
plu/ qn'il sera en vérité un .< an neuf .. parce 
« ' i l brisera définitivement avec les laides 
aVnirn ^'autrefois. 

1M1 sera ee que noua la ferons. Hélas! après 
Isa premier» moment» consacré» aux devoirs de 
famille ou aux exigence» mondaines, le» pas
sion» mesquinea, vile», cupide», soufaeront une 
fais encore leur» apjels à la violence ou a la 
hais*, à moin» que, par sa parole forte et 
souveraine, l'Ame populaire n'impose enfin sa 
notante. , . ., . . 

Avant peu on nous reparlera do péril clé
rical et les chefs du combisme à qui la vie n a 
rien appris et que les événements les plus clairs 
•'instruiront jamais, sonneront le ralliement 
•oar la guerre religieuse. L'un d'eux a an
noncé qu'il interpellerait sur la reconstitution 
des congrégations dissoutes; ce ne sera qu'un 
intermède, un simple prologue à la campagne. 
depuis longtemps promise contre la liberté de 
l'enseignement. 

Puissions-nous éviter, au cours de 1 année 
qui va s'ouvrir, ces discussions stériles, ce» 
lattes fratricide» qui sont pour la vitalité 
nationale un germe «Je mort. Au lieu de nous 
combattre, apprenons à nous unir pour le bi>n 

Îéneral ; au lieu de tendre vers la conquête 
u pouvoir pour en faire une arme de persé

cution jacobine, sachons l'employer comme un 
instrument de relèvement et île régénération. 
La masse des travailleurs na^ncra à ce chan
gement* de no» moeurs politiques. 

Pour atteindre un but aussi désirable, il 
est uno réforme que la majorité du pays attend 
des sasemblées parlementaires et que 1911 nous 
apportera, du moins l'espoir en est permis. 
Ils'agit do la Représentation proportionnelle,! 
qui ailler» grandement à l'apaisement en ;u-
snrant à chaque parti une puissance adéquate 
à celle qu'il possède réellement. L'idée a fait, 
depuis quelque temps, des protrrès immenses 
et chacun s'accordo à reconnaître qu'elle est 
prête à entrer dans la pratique. La Oiambre 
n'a donc plus le droit d'attendre; il n'est ja
mais loieilje de remettre uno œuvre d'équité 
et ôe salubrité publiques. 

En mémo temps que le Parlement appliquera 
•es effort» à élaborer n texte do justice élec
torale, il mettra la dernièro main à la miso 
en vigueur d'une autre loi <le justice sociale, 
nous voulons parler de la loi des retraites ou
vrières. Le gouvernement a laissé entendro 
que d'ici quelques mois il serait en mesure c!'_v 
procéder. Le budpet qne l'on discute doit trou
ver les voies et moyens financiers nécessaires 
au paiement des rentes aux vieux ouvriers 
•ises par le métier. 

L'année 1911 a donc devant soi une tâche 
belle et généreuse. Souhaitons qu'elle s'y m 
ploie san» relâche, sans hésitation, sans fai
blesse. La démocratie attend d'elle une oeuvre 
-libératrice. 

P. D... 

Choses et Autres 
La question du jour : \ 
— Que donneras tu d ta femme pour ses étren-

•n? 
— Un sac d* fondants; e l> ne peut pas le» 

souffrir, mai», moi, jo les adore !... 

Une' tante rétrograde à wm neveu, automobi
liste enragé. 

— C'est donc vrai, men cher neveu, que vous 
fsites partie* de • ctte h. nie de chauffeurs qui 
rappellent les plus mauvais jours de noire his
toire?... 

— La girafe offerte par Méiiéîik à M. Fallières 
sera envoyée su Jardin des Plantes. 

•— O i «s'eil» « a a» moaèsr la e a s ! 

/ ^ " • ' • ' minier» êTafmvtr le «fc». c'est 
P.-J. Acasu 

APRÈS U UÈfE DES CHEUIMTS 

M. Drienx. /'«f« d'instrectien 
rend sen m t o f u m 

Des cheminot* poursuivis, les uns aont ren
voyé* devant la Cour d'assises, le* autre* 

bénéficient d'un non-lieu 

Paris, 31 décembre. — M. le juge d'ins
truction Drioux, vient de rcndre'son ordon
nance dans les poursuites intentées contre cer
tain» cheminots à la suite de la grève de» che
mins de fer. 

Bénéficient d'un non-lieu : MM. Bidegarray, 
Bandouy, Desours, Quivrain. Marohal, Mer-
mont, Lnsaaud, Dublos, Toffin, Vayer, Mer-
rier, Raymond et Pataud. 

Sont renvoyé» devant In chambre de» mise» 
en accus»tion, pour complicité du crime d'en
trave» à la circulation des trains, en vertu de» 
article» 59 et 60 du code pénal et l'article 10 
de la loi du lô juillet 1S15, sur la police des 
chemins de fer : 

MM. Fiollet, Gamard, Berthelot, Le Oen-
nic, Challeix, Lemoine, Leroux et,. Renault. 

Sont renvoyés devant la chambre des mises 
en accusation pour provocation au même cr'ine 
par des discours publics : MM. Renault, Lo 
Genni» Berthelot, Challtix, Escabaese, Bi 
damant. 

On voit que plusieurs cheminot» sont rete
nus pour les deux chef» d'accusation. 

En outre, M. 1> Gennic est encore pour
suivi pour provocation à la désobéissance en
vers des militaires. 

Enfin, sont poursuivi» pour complicité des 
mômes crimes, en provoquant par des écrits 
à les commettre : MM. Auray-Vigo, dit Al-
înercyda, Merle, dit Merjo, et Perceau, ré
dacteurs ou gérant do la « Guerre Sociale ». 

Les ais.ioo.airs. morts en 19119 
La liste des missionnaires tombés, au cours 

de l'année 1900, dans les travaux do l'aposto
lat, v ient de paraître, selon la tradit ion, dans 
la dernier numéro de l 'année des Missions ca
tholiques. 

Ce nécrologe comprend 187 noms, dont 80, 
soit près de la moitié, étaient portés par des 
Français, sans compter ceux de 5 originaires 
ries ninrsBS» île Metz et Strasbourg, tous ap
partenant à des Sociétés religieuses française». 

Par nationalité-, les 147 se répartissent 
comme il suit' : Français, 8(H ItantXfc -- ' 
Belges, 14; Espagnole, 13; Allemantl-s, 11; 
Irlandais, <! ; 3uid»e», (i ; Hollandais, 5; Au
trichiens. 5; Indien», 5; Colombiens, 2: Amé
ricain (Etats-Unifi), 1; Equatorien, 1; Argen
tin. 1; Canadien, 1; Polonais, 1; Hongrois, 1; 
Syrien, 1; Turc. 1; Bulgare, 1; A-lfacirr-s-Lor-
rains, 5 ; pays d origine non dénommés, 5. 

Parmi lés 187 missionnaires, on comptait 
•"> évoques, dont 3 Français, XN". 98. Ci and y 
et Vey, des Missions étrangères de Paris, et 
Prézc-au, de la Compagnie de Marie. 

lies 80 Français appartenaient par leur 
naissance, aux diocèses ci-aprè-r, : Lyon, 5; 
Rennes, 4; Le Puv, 3; Belley, 2; Snint-
P.ricuo, 2; Rode?:, i ; Langrrs, S; Laval, 2; 
I/p Mans, 2; Besançon, 2: Cambrai, 2; Ar-
ra.s, 2; Paris, 1; Nantes, 1; Grenoble, 1; Lu
ron, 1: Chartres, 1; Montaulian, 1; Viviers, 
1; Baveux, 1; Bourses, 1; Angers, 1; Snint-
lîié. 1; Monde, 1; Alger, 1. Pour les autres, 
le diocèse- d'oi-igiro n'est "Béa indiqua. 

Lee familles religieuses dont is faisaient 
partie font les suivantes : Missions étran
gères de Paris, 23: Congrégation du Saint-
Esprit, 13; Compagnie de Jésus, 'J; Pores 
Blànr-s du cardinal Lavigerie, 8; La7j»ristes, 
<>: Mariâtes, 5; Oblats do Marie, 5: Missions 
africaines de Lyon. 3: Dominicains. 3: Sacres-
Coeurs do Picpus, 1; Compagnie de Marie, 1; 
Frères Mineurs, 1; Capucin, 1; Srcré-Cocur 
d'Issoadnn, 1. Fin outre des 5 missionnaires 
originaires d'AU:uo-I.orraino. 1 appartenait 
à l'Ordre des Carmes. 2 aux Misi-ions étrangè-
res.do Paris, 1 aux Oblats de Marie, 1 aux 
Missions africaines de Lyon. 

APRÈS LB VERDICT DE ROUBN 

M. Falllèras gracie 
le coodamié a œort Doraud 

Barand fera 7 MES de réclnsien 
Paris, 31 décembre. — Le Président de la 

République a reçu, samedi après-midi, M. Ge-
nestal, maire du Havre, et M* Cotty, défen
seur du syndicaliste Durand devant la Cour 
d'assises de Rouen. •*. 

L'entretien. de Mi. Fallières avec l'avocat 
de Durand a duré trois quarts d'heure. 

Êéelaratiens i» Mr gatty 
A sa sortie da l'Elysée, M" Cotty, qui était 

accompagné par M. Genestal, a fait les décla
rations suivantes au sujet de son entretien 
avec M. Fallières ; 

M. Genestal n'a pas cru devoir m'acsister pen
dant mon entretien avec le président. 11 s'est 
contenté de faire remettre à M. Fallières le texte 
d une délibération prise par le Conseil municipal 
du Havre au cours d'une séance privée et récla
mant de la clémence présidentielle la £râce de 
Durand. 

1* chef de l"lEtat, a poursuivi M. Cotty, m'a 
reçu avec beaucoup de cordialité. U m'a engagé 
à lui expliquer dans tous les détails le cas de 
Durand. 

Le président m'a écouté avec beaucoup d'at
tention. Il m'a semblé avoir étudié cette affaire 
avec beaucoup de soin. Cependant, il a été im-
pénairsbi» et. il ne m'» pas laissé entrevoir 
quelle serait la décision qu'il allait prendre. 
Vous la connaîtrez avant moi, car le ministre de 
la justice fera une communication à la presse à 
ce sujet dans la soirée. 

Comme vous le voyez, je ne suis pas plus que 
vous fixé quant à présent sua- la peine .qu'aura à 
subir mon client, bien que je sois parfaitement 
tranquille pour sa vie. 

L'avocat de Durand et le maire du Havre 
rentrent ce soir au Havre par le train de 
7 h. 35. 

La eemmutation de peina 
Paris, 31 décembre, 7 h. 10 du soir. — Au 

ministère do la justice, on nous communique 
la note suivante : 

Le ijarde des sceaux a reçu, à six heures 
et demie, M' Cottij, le défenseur de D-urand. 
Il lui a notifié une décision du Président de 
la llépublique commuant en ? ans de réclu
sion la peine capitale prononcée contre Du
rand. > 

Les manifestations en favear de Darand 
auront-elles lieu ? 

Paris, 31 décembre. — On sait que la 
C.G.T. et l'Union des syndicats de la Seine 
avaient plris l'initiative d'une manifestation 
en faveur de Durand, pour le jour de l'an, 
devant l'Elysée. Les organisateurs se flat-
tairnt de grouper plus de 40.000 manifestants 
dans le 8e arrondissement, pour dimanche 
après midi. 

Le Président de la "République ayant tsigné 
la coiumiitntkfh de peine de Durand, il reste 
à savoir si la manifestation ne sera pas con-
tromandée. En tout cas, d'importantes mesu
res d'ordre ont été arrêtées. Les agents seront 
renforcés par la troupe ; de forts barrages se
ront établis sur les boulevard et les principaux 
points de !a capitale. 

L'effectif des troupes do garde à l'Elysée 
sera également augmenté. 

LES PROMOTIONS 
dans la Légion d'Honneur 

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
Paris, 31 décembre. — Au titre du minis

tère de l'intérieur et des cultes sont promus 
dans l'ordre de la Légion d'honneur au gra
de d'officier : 

MM. Lemencier, préfet des Côtes-du-Nord; 
le docteur Fiquet, médecin du ministère de 
l'intérieur ; le docteur Pierre Delbct, chirur
gien des hôpitaux de Pans ; le docteur La-
badic-Lagrave, médecin des hôpitaux de Pa
ris ; le docteur Moure, médecin à Bordeaux ; 
M. Bertrand, président des délégations finan
cières algériennes ; MM. Baschet, Bérenger 
et Bisson, publicistes à Paris. 

Parmi les chevaliers, nous relevons les 
noms de MM. Aubanel, préfet des Deux-Sè

vres ; Durand, conseaQar de ss'ssarfnra ds !» 
Seine, chef de cabinet do ministre de l'inssV 
rienr; Hantfort, publieiste à Pnsis ; Aloalat, 
publiciste, à Pans ; Dolfus, publieiste a 
Pari». 

Deffandra, directeur de société de gymnas
tique, à Cambrai ; Ducresjq, président de la 
société de tir la < Lilloise », à Lille ; docteur 
Ovion, médecin, à Boulogne-sur-Mer. 

MINISTÈRE 
DES AFFAIRES ETRANCÊRiES 

Au titre du ministère des affaires étrangè
res, sont promus au grade d'officier de la 
Légion d'honneur : 

MM. Conty, adjoint au directeur des affai
res politiques et commerciales ; DespoStes de 
la Fosse, délégué à la résidence générale de 
France à Tur.is ; Delaroche Vernet, chef du 
bureau du chiffre ; Dutasta, chef du cabinet 
du ministère des affaires étrangères. 

Parmi les chevaliers, nous relevons les noms 
de Pila, consul de ire classe, attaché com
mercial en Extrême-Orient ; Vignon, secré
taire d'ambassade de 2e classe ; Pain, attaché 
à la direction des archives ; Marcel Hutin, 
rédacteur à 1' t Echo de Paris • . 

MINISTERE DE LA MARINE 
Le vice-amiral Germinet a été élevé à la 

dignité de grand officier de la Légion d'hon
neur. 

Sont, en outre, nommés au titre militaire : 
Au grade de commandeur, les contre-ami

raux Baehme et Baudry la Cantinerie ; le di
recteur du génie maritime Pollard. 

Au grade d'officier : les capitaines de vais
seau Kerihuel, Fournier ; les capitaines de 
frégate Béchon, Donin de Rosière, Borel, 
Guyomar, Louel ; les mécaniciens-inspecteurs 
de 2e class». Bouchard, Mobihan ; le commis
saire en fifcef de ire classe Ero ; le médecin 
généra! de 2e classe Chevalier ; le pharmacien 
en chef de ire classe Perrimond-Tranchet ; le 
méderin en chef de ire classe Bellot. 

Croix Civiles. — Chevalier u MM. Gouyet, 
professeur à l'Ecole navale ; Briand, capitai
ne au long cours ; Dupont, ingénieur en chef 
de la Compagnie des Forges-et Aciéries de la 
marine et dHomecourt. 

M I N I S T E R E 
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

Le ministère de l'Instruction Publique 
communique une liste supplémentaire de dé
corations dans la Légion d'Honneur. Sont 
nommés : Chevaliers : MM. Glaser. homme 
de lettres, Augier dit Raoul Gineste, homme 
de lettres, Bardoux, professeur à l'école des 
Sciences Politiques, hommes de lettres. 

I N F O R M A T I O N S 
M. Escudier abandonne son mandat 

de conseiller municipal 
Paris, 31 décembre. — 'M. Escudier qui, on 

le sait, a été éju député du à* arrondissement, 
aux dernières élèrt-ions, a donné sa démission de 

iller municipal. 

M. Maurice Faure aux expositions italiennes 
Paris, 31 décembre. — 11 est question de M. 

Maurice Faure pour représenter la France aux: 
expositions de Rome et de Turin. S'il est donné 
suite à ce projet, le -ministre de l'Instruction pu
blique s'arrêtera à Florence pour inaujrurer l'Ins
titut de France, en construction sur les bords du 
Larno. 

Le Conseil municipal de La Rochelle 
et les religieuses 

La RooheJle. 31 décembre. — Le Conseil mu
nicipal de La Rochelle a alloué pour l'année 1911, 
une subvention de 2.000 francs pour un reiuge 
ipour jeunes filles, tenu par des religieuses, et, 
un secours o"e 400 ffîncu à un congréganiste qui 
dirigea autrefois une école communale. 
La convalsscance du prince héritier de Serbie 

Belgrade; 31 décembre. —• Le prince héritier 
de Serbie <Jui est entré en convalescence, est parti 
pour la Kivrera où il séjournera plusieurs semai
nes. 

La campagns contre le comte d'/trenthal 
Berlin, 31 décembre. — Les organes panger-

manistes continuent leur campagne contre le com
te d'̂ Erenthal. Les flambent/er Xachrihtrn di
sent que l'Allemagne n'a pas lieu de se féliciter 
du maintien du comte d'/Erenthal au ministère 

,des affaires étrangères d'Autriche-Hongrie. 
Cuillaume II et la fondation Carnegie 

BerOn, 31 décembre. — L'Empereur a accepté 
le patronage de la fondation Carnegie, établie 
avec 1.250.000 dollars, en vue de soulager la 
misère qui résulte des actes héroïques des sau
veteurs. 

Misas— II-«ta» . 
g, a deosasbr». — Ustepa-
peint*» et uiutisnani Constan

tin HaSIiiT « Haecasion davaa £0 esné» d'ac-
tivis», le titre de conseiller d'Ctet réel, »vao le 
titra d'excelleno». 

Secousses slsmlquaa aux Etats-Unis 
San Francisco, H décembre. — De» «eooossas 

«ismique» ont été ressentie» la nnit dernier», à 
San Francisco et dans plusieurs villes de Cali
fornie. Il n'y a eu aucun accident. 

M. Puech eh Italie 
Gênes, 31 décembre. — M. Puech. ministr» du 

travail, est arrivé ici avec sa famille. 

B L O C - N O T E S 

NÉCROLOGIE 
Nous avons la joie ou le regret —c'est an 

choix de chacun — de vous-faire part de la 
mort d© l'année 1910. Encore que la nouvelle 
fut prévue, elle n'a pas été sans causer une 
certaine émotion ; à l'heure où elle s'est pro
duite, à minuit exactement, quelques pétards 
ont éclate» ©n ville suivant un usage aussi im
mémorial qu'intempestif. 

Depuis longtemps, quand on meurt, on en 
profite presque toujours pour Tous enterrer. 
C'est ce qu'il-est aCvenu pour l'année 1910. 
Les gens qui étaient encore levés, l'ont con
duite immédiatement au cimetière. L'assis
tance était relativement nombreuse. Suivant 
une mauvaise habitude, la défunte faisait les 
frais d'une conversation inconvenante, à haute 
voix. Malgré l'augmentation du.prix du sucre, 
on en a cassé pas-mal sur son-dos. 

Le deuil était conduit par le Calendrier de» 
1911 resplendissant comme un héritier ,Aet> cor
dons du poêle étaient tenus par MM. Plus-
tard, Jamais, Autrefois, Toujours, Hier, De
main, amis de la disparue. 

On remarquait un grand nombre de person
nalités : les Mois, les Semaines, les. Jours, quel
ques Saisons, des délégations des Siècles et des 
Vieilles Lunes, les Calendes grecques, etc. 

Au cimetière, un discours a été .prononcé par 
la Date fatale. En voici quelques extraite : 

« Avant que 60 ferme- cette tombe si préma
turément ouverte, permettez-moi, Mesdames, 
Messieurs, de rappeler ce que fut cette pauvTe 
année 1910, dont les jours étaient comptés — 
365 — (auec un pjeur), elle n-'était pas bissex
tile! 

» Hélas! elle a vécu ce que vivent les an
nées, l'espace de douze mois; et son existence 
a été particulièrement mouvementée, encore 
qu'elle ait été l'année de l'apaisement. 

» Il lui fut donné d'assister à un événement 
que jamais aucune année encore n'avait vu : 
une grève de cheminots, et de revoir une autre 
calamité dont nous n'avions pas été victimes de
puis longtemps, les inondations. 

» Par contre, les aviateurs ont accompli des 
prouesses remarquables, attristés par un trop> 
grand nombre de victimes. Le progrès -ne lève 
pas, hélas! sans cette semence d'héroïsme ! 

» Elle a été secouée aussi par cette terriblo 
catastrophe du Pluviôse, attristée par les me
nées antimilitaristes, et ensanglantée par les 
exploite des iipaches. 

» L'année 1910 est morte, coqtme elle avait 
vécu, dans les brouillards et sous la pluie, le 
pépin à la main. 

» Seuls, la regretteront, les marchands de 
parapluie. » — ED. P. 

ÂllenaiRe, Rassis, Angleterre 
Berlin, 31 décembre. — «Dans les cercles 

russes bien informés, écrit le comte de Pfeil, 
on paraît croire que l'Angleterre se joindra à 
l'accord russo-allemand concernant la Perse, 
accord qui fut scellé à Potsdam. On espérait 
en Russie que par une entente à trois la pré
pondérance anglaise serait affaiblie en Perse. 
L'Angleterre laisse la Russie s'arranger dans 
le Nord avec la Perse impuissante, et avec 
la Turquie, dont la force croît sans cesse, et 
elle veut s'assurer en même temps la domina
tion du golfe Persique. 

» Dans le cas d'un accord anglo-russo-alle
mand, il faudrait absolument assurer à la 
Turquie un port qui servirait de débouché 
au chemin de fer Bajrdad. On a parlé du port 
de Koueît. mais l'AngleterTe a fait des diffi
cultés. Si l'Angleterre acquiert un port sur le 
territoire allemand, pourquoi 1 .Allemagne ne 
ferait pas de même, avec l'assentiment de la 
Perse. Ceci pourrait nous être utile au point 
de vue politique et commercial. 

^ " " T 
» En Russie, on-ipacalt se» placer anr le ter. 

rain allemand en ce qui jtjupini l'anceotb 
des trois puissance* en Paras. Toutefois le 
gowernement russe ne vent pas se bsouiller 
avec l'Angleterre, qui lui vient en aida dan* 
une toute autre question. 

» La Russie se rallie entièrement au point 
de vue anglais dans la question des fortifica
tions de Fiessingue ». 

Cet article a ceci d'intéressant qu'il prouva 
combien les événements sont déformés quand • 
ils passent à travers le cerveau pangenna-
niste. 

1 • 

Les Laines de France 
LA TONTE DES LAINES PRÉMATURÉES 

EN PROVENCE 
Favorisée par le voisinage du Grand Porl 

de Marseille, importations d'Algérie et Tuni
sie , notre région bénéficie .du choix des meil
leurs moutons, importés et nombreux sont les 
éleveurs se livrant a l'engraissement de'ces 
provenances. 

Cette mise à l'engrais débute, pour le»1 

achats du Capital à élever, des les premiers 
jours de juin et se termine, oùaque année, à, 
fin août, à cotte date l'importation des brebi» 
Algériennes est interdite. 

C'est dans les premiers jours cVoctobce que 
l'engraissement devient plus actif, l'obliga
tion de dépouiller de leur îaine, les bêtes 
mises ainsi, à l'engrais devient nécessaire, 
pour en activer l'engraissement; c'est donc 
depuis les. derniers jours de décembre que la 
toiwe-commeDce et se-coatinue pendant jan
vier à mars. 

Les lames obtenues varient de qualité,et 
de rendement, suivant quelles proviennent do-
telle-ou tcHe Province. 

Les Oran donnent peu de laine, allant à -la 
fabrique, mais, trouvent leur emploi dans les 
laines à matelas. 

Les Algers, Constantine, Tunisie, offrent 
plus des deux tiers à la Couverture, les Tuni
sie, à la suite des croisements opérés avec 
nos moutons de Provence et d'Espagne, nous 
•offrent, maintenant, des genres pouvant riva
liser nos. laines de France, par leur finesse-et: 
leur rendement, celui-ci varie, pour les Pré
maturées, suivant nue l'éleveur posslède une 
bergerie plus ou- moirrs aérée où une litière 
-plus abondante, on peut attendre de yttyr*-%-

Cette année, nous ne-retrouverons pas les 
quantités des-précédentes, sans que, cepen
dant l'importation en art été moindre ; nos 
éleveurs ont porté leur choix du côté de la 
rare d'Arles, pour diverses causes. 

La principale. Le revient de la laine (le 
prix des mérinos s'étant maintenu de 1,50 à 
'.75, pendant les trois dernières années). 

L'obligation imposée par les t Chevillards » 
de ne point pré^jiter sur les marchés — en-
trep6ts de Marseille et Toulon, des moutons 
tondus, avant le s janvier ; nombre d'éle
veurs se conformant à cette obligation, ont 
vendu, sans faire tondre. Auctin prix n'est 
encore établi pour les laines Moutons Mé
rinos. Comme indiqué, pour les causes dési
gnées, nos engraisseuifc, se sont grandement -
approvisionnés, sur léfc marchés de Cavail-
lon, Arles, Aix, Salon, Marseille de nos mé
rinos provenant, en partie des grands trou
peaux Transhumans lie la Crau et de La Ca
margue. 

Nos berçcrs, gens nomades, vivant de la 
Vie patnarciiale, rencontrent actuellement, 
de telles difficultés pour l'élevage de leurs 
grands troupeaux, qu'ils les réduisent dans 
le nombre de têtes. 

Pour l'estivage, sur !cs hauts plateaux des 
Alpes et du Piémont, ils ont à lutter contre 
l'administration Forestière, réduisant, chaque 
année l'étendue des pâturages. (L* reboise
ment est la cause des sévérités des agents). 

Pour l'hivernage, dans lîwplaines de la 
Crau, les fermages attejgnenlR des prix ina
bordables. Lçs cours des pionnières laine» 
mérinos tondues ne sont pas établis, à l'heure 
où je vous adresse ces lignes. 

Moutons Croisés. Poqr les causes sus in
diquées leur nombre diminue tous les an* 
dans des proportions telle? r;ue les engrais-
seurs doivent payer ceux-ci maigres, plus 
chers qu'ils pourront vendre ces bêtes gras
ses, le profluit de la laine 0,80 grs par tête 
ne peut les indemniser de la perte sur le mou
ton. Aucun prix, ix>ur la minime quantité-* 
l'engrais, n'est^encore établi. 

E. ATHXSOST. 
J-aines et Chardons à Cavaillon, 

Dernière 
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LACOKQUÊTE DE L'AIR 
LA COUPE MICHELIN 

LE VOL DE FARMAN 
Pari», 31 décembre. — C'est la première 

information qui était la vraie. Farman n a 
pas acquis le record du monde pour la Coupe 
Michel in ; il s'est arrOté après avoir parcou
ru 494 ki lomètres e n 7 heures 02, par suite 
de la rupture d 'un tuyau de conduite d'huile. 

U MÉPMISE DE L'AVIATEUK MARTE 
A VERSAILLES 

Versailles, 31 décembre. — L'aviateur 
Pierre Marte, s'est arrêté après avoir'par
couru 530 kilomètres en 6 heures 20 ni. ig s. 
l/S, ayant battu tous les records de vitesse, à 
partir de 400 kilomètres. 

A 4 heures 27 m. 10 s-. Pierre Marte, com
prenant mal les signaux qu'on lui faisait et 
croyant avoir battu le record de Tabuteau, 
atterrissait. Il est désolé de sa méprise. Son 
moteur ne consommait que 24 litres d'essence 
pour 100 kilomètres. Il avait donc suffisam
ment d'essence pour battre le record de Tabu
teau, qu'il a approché de 50 kilomètres. 

U LISTE DES PRIX D'AVIATION 

BAGUÉS LE 31 DÉCEMBRE 

Paria, 31 décembre. —(Voici la liste récapi
tulait»» des prix gagnés aujourd'hui, 31 dé-
oatnbre : 

Grand Prix.dt l'Automobile Club de France: 
100.000 franc*, détenteur : Wynmalen, avec 
86 heures. 

Coupe Michelin, 20.000 franc», détenteur : 
Tabuteau, avee 584 kil. 900, en 7 heures 22. 

fréx Jxiiarc-Wriler, 25.000 francs, déten
teur: lieutenant Cammermann, 233 kil., 4 heu-
ra* 41 m. 

Prix d» baron de l'orest, 100.000 francs, 
déteateur : Sopwith. 

Coup* d* PtrdsUfin, 25.000 francs, déten
teur: Laurens, avec 100 kil., en 1 heure 16. 

Cempe Femina : détentrice: Mlle Dutrieu, 
atvs» 1«7 kil., en 2 heure» 30. 

Chute mortelle d'un aviateur 
à Los*Angeles 

Lo»-Angelè», 31 décembre. — L'aviateur 
Boiter, détenteur du record de la hauteur, 
t/Mt tué en tombant d'une hauteur de pfu-
ataur» centaines de pieds. 

Voici da* détails »ur U mort de l'aviateur 

iloxlcy. 11 tentait de gagner la coupe Miche
lin ,de distance pour 1910, et pilotait un bi
plan, lorsqu'il tomba de 300 pieds de hauteur 
Son biplan exécuta deux capotages complets 
sans que l'aviateur quitta la sellette. L'exa
men du cadavre a démontré que Hoxley avait 
été écrasé sous le poids du moteur, lequel 
par la-force du choc avait é.c projeté hors/ie 
sa position normale. 

L'ACCIDENT MORTEL 
0* 

l'Avlatsyp tëoisant aux Etats-Unis 
La Nouvelle-Orléans, 31 décembre. — Voi

ci de nouveaux détails sur la chute qui a 
causé la mort de l'aviateur John Moisant. 
C'est sur le champ d'aviation de Haraham 
que l'accident s'est produit. Ce champ con
siste en une langue de terre à l'est de Missis-
sipi, entre la rivière et des marécages. Au-
dessus de cette langue de terre, les remous 
d'air sont continuels. Paulhan "prt d'autres 
aviateurs expérimentés se défiaient de cet 
aérodrome. Néanmoins, Moisant, concurrent 
de la Coupe Michelin, faisait un vol d'essai. 

Au moment de l'atterrissage, un vent de 
15 milles à l'heure emporta l'aéroplane loin 
de la piste. Moisant essaya de le ramener, il 
fit un brusque virage à gauche, puis essaya 
d'exécuter la descente acrobatique dont il 
était coutumter, mais l'aéroplane piquait du 
nez, forçant Moisant à vider I* sellette, la tête 
la première pendant nue l'aéroplane s'abat
tait 36 pied? plus loin. Moisant eut la tête et 
le- reins cassés. 

Le médecin constatant le décè», déclara que 
l'aviateur n'avait vécu que quelques seconde*. 
Moisant, un nouveau venu dans l'aviation, 
s'était fait connaître le jour du départ c"u 
circuit de l'Est où on le vit arriver d'Etamples 
sur son Blériot a deux place», accompagné de 
M. Garros. Il accomplit ensuite le raid aérien 
Paris-I-ondre» avec BOU passager. 

Moisant, qui était marié, partit pour ce 
voyaee en pantoufles, Miss Moisant, qui ne 
voulait pas te M**** acconirlir ce raid, l'ayant 
consigné a la chambre. Le vny»*j» fut »ans in
cident jusqu'à Calais; il traversa ia Manche 
sans difficulté ; il endommagea plusieurs fois 
son appareil en Angleterre, aux environs de 
Deal, à Seven Oaks. Il put eniin gagner Lon
dres et partir ensuite pour l'Amirique. 

John Moisant prit part à la coupe Gordon-
Bennett d'aviation, et après le retour des 
deux aviateur» européens, entreprit la série 
/de vola exhibition, où il devait trouver la 

Paris, 31 décembre. — Par décret rendu sur 
la proposition du grand chancelier do l'Ordre 
nationale de la Légion d'honneur, la médaille 
militaire est conférée à M. Houzet, ancien 
soldat de la' garde nationale mobile du Nord. 

Par décret rendu sar la proposition du 
grand chancelier de la lésion d'honneur, sont 
promus : A 

Au grade d'officier: Mi». Fournier, ancien 
préfet; Vasbinder, inspecteur général des 
P.T.T. en retraite. •^ 

.lu grade de checalier : Mme Huet, inten
dante do la maison .d'éducation de la Légion 
d'honneur d'Ecouhem. 

Le Verdict de Rouen 

LA QUESTION DE REVISION du PROCES 
Paris, 31 décembre. — On sait qu'après sa 

réception à lElyscc, M* Cotty, le défenseur, 
de Durand, s'est rendu au ministère de la 
Justice. M" Cotty a déclaré qu'il emportait de 
son entretien avec M. Théodore Girard, l'im
pression que si une demande de revision était 
présentée en faveur de son client, elle serait 
examinée avec la plus grande bienveillance 
par la chancellerie. 

Ajoutons qu'à l'issue de la séance du Con
seil municipal de Paris, 33 conseillers igno
rant la décision prise par M. Fallières, 
avaient signé l'adresse sollicitant, du prési
dent de la République, la grâce de Durand. 

L'ATTITUDE DE Mme DONCC 

Le Havre, 31 décembre. — Mme Dongé a 
fait parvenir au président de la République, 
par l'intermédiaire de son avocat, une courte 
notice où elle explique pourquoi elle s'est as
sociée au recours en grâce de Durand. C'est 
parce qu'elle réclame justice entière, qu'elle 
n'a pas souscrit à l'inégalité de traitement ré
servé aux divers accusés, par suite de l'arrêt 
de la Cour d'assises de Rouen. 

UNE LETTRE DES CONSEILLERS PRU
D'HOMMES OUVRIERS DE PARIS AU 
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE. 

Paris, 31 décembre. — Les conseillers pru
d'hommes ouvriers de la Seine ont adressé 
au président de la République une lettre dans 
laquelle ils lui demandent, en attendant la 
solution de droit, de faire œuvre de justice, 
par un geste d'équité droite et simple, en 
prononçant la grâce conipKte de Durand, 
comme fut prononcée jadis la grâce de l'of
ficier Dreyfus. 

LA C. C. T. VEUT LA LIBERATION DE 
DURAND ET LA REVISION DU PRO
CES. 

Paris, 31 décembre. — Un placard vient 
d'être affiché sur les murs de Paris dans le
quel U C. G. T. réclame U libération totale 

e timmédiate et la révision du procès de Du 
rand. 

PROTESTATION AU HAVRE 
Le Havre, 31 décembre. — Les conseillers i 

prud'hommes ouvriers du Havre ont envoyé ! 
au préfet leur démission pour protester con- ' 
tre le verdict de la cour d'assises de la Seine-
Inférieure. 

UN MANIFESTE 
de l'UNION des SYNDICATS de la SEINE 

Paris, 31 décembre. — L'Union des Syndi
cats de la Seine tance le manifeste suivant, 
qui sera distribué demain; 

Durand est sauvé; il ne sera pas guillotiné. 
î1 n'ira pas au bagne, voilà ce que vient de dé
cider le président de la République. 

Cessons iris manifestations et, maintenant, 
préparons-nous à la grève générale, pour obteni 
1» révision du procès. 

D'autre part, l'Union des Syndicats prie 
les syndicats paiisiens d'attendre les déci
sions qui seront prises par le Comité fédéral 
lundi 2 janvier, après-midi. 

VIOLENT INCIDENT 
in Conseil Municipal de Paris 

Paris, 31 décembre. — Au cours de la 
séance, du Conseil municipal, un incident 
dont l'origine n'a pu être très exactement éta
blie s'est produit entre deux conseillers, MM. 
Dcvaux, radical, et Chérioux, ancien prési
dent du Conseil municipal. Ils se sont livrés 
a des voies de fait l'un sur l'autre. On ignore 
quelle suite sera donnée à l'incident. 

LA CHASSE AUX RENARDS 

V 

un enfant de huit ans. Les manifestants ont 
commis des actes de vandalisme, dévalisant 
les magasins, attaquant partout les postes de 
police. Leà autorités de Rome ont envoyé des 
renforts. 

L A CRISE M I N I S T É R I E L L E 

en Autr iche 

V i e n n e , 31 décembre. — L'empereur a 
c h a r g é M. de Binaerth, prés ident d u Consei l 
démiss ionnaire , de former le nouveau minis 
tère. 

DOUBLE CONDAMNATION A ST-MALO 
Saint-Malo, 31 décembre. — Le tribunal 

correctionnel a condamné à 3 et 2 mois de 
prison, sans sursis, les nommés Bosle et 
Revest. arrêtés pour violences envers des ou
vriers non syndiqués. 

Graves désordres à ïarenta 
CONFLIT SANCLANT AVEC LA POLICE 

TROIS MORTS 
Tarente, 31 décembre. — A 1a suite 6e plu

sieurs décès causés par une maladie suspecte, 
les autorités avaient prescrit des mesures 
prophylactiques très sévères. Ces prescrip
tions furent fort mal accueillies de U popula
tion. Le mécontentement alla grandissant, si 
bien que des désordres se sont produits au
jourd'hui. 1̂  

Des manifestants ont essayé de pénétrer 
dans la caserne des carabiniers et en ont 
détruit l'écusson. Les agents de la force pu
blique ont voulu repousser les manifestants, 
mais ils ont été cernés. On leur a lancé des 
pierres. Alors pour se défendre, ils ont tiré 
quelques coups de revolver. 

La foule s'est dispersée laissant trois morts 
sur le terrain. Parmi les victimes se trouve 

U situation politique in Etpigno 
LA DEMISSION DU MINISTÈRE 

Madrid, 31 décembre. — Les ministres, 
réunis en conseil, considérant comme réali
sée la dernière partie de leur programme, ont 
décidé de donner demain, leur démission col
lective au roi et de lui poser la question de 
confiance. 

La perte d'an Vapeur français 

Alger , 31 décembre. — On a perdu tout 
espoir sur le sort du vapeur français la » N o r . 
m a ». 

XVE3S Gt -XUkl V JsJfl» 

LES OUVRIERS DE L'ARSENAL 
DE LORIENT 

Lorient, 31 décembre. — LTne partie des 
ouvriers du syndicat des travailleurs de l'ar
senal de Lorient, ont vote ce soir, le principe 
de la grève générale. 

UN KRACH A NEW-YORK 

On annonce la mort, à Lille, de Mme Flore 
Malfait, veuve de M. Henri Garbe, décedée samedi 
31 décembre, dans sa 8fi* année. 

Les funérailles de M le chanoine Delmo 
doyen de Saint-Maurice-des-champs, ont été célë̂  
brées samedi en feglise de cette paroisse A 
1 Evangile Mgr Lasne a retracé en tenues dune 
«rrande éjotiuenre. la carrière de dévouement d» 
M. le chanoine Delrue. L'inhumation a eu lieu au 
cimetière de 1 Est. 

La banquier Robin t'empoisonne an appre

nant son renvoi aux assises 

New-York, 31 décembre. — Au moment o'ï 
le tribunal prononçait le renvoi de Robin de
vant les assises sous l'inculpation de détotar-
nements au préjudice de la Northern Baak, 
l'accusé s'affaisa soudain; il venait d'absor
ber environ six milligrammes de jusquianrine, 
poison violent. 

On se rappelle qu'à la suite de la ferme turs 
de^la Northern Bank, dont Robin était direc
teur, il se fit décerner un certificat l'arutori-
sant à entrer dans un asile d'aliénés. 

Il a été arrêté dans-cet asile et tradfuit de
vant le tribunal. 

NECROLOCIE 

Nous apprenon» 1» déets subit, à StHinkenroe 
à I Sge de Si aaa. de M. Georges Deoonlnc*. se
crétaire du chef 4» «are. 

Nouvelles Régionales 
LBS VOL» A '-» QARE D'HAUBOURDIN. — 

r>ous avons annoncé <ro un nommé Delporte sa 
ans. charretier < h. z M. ruvelier. avait été aneié 
an moment ou il avait «té surpris faisant des pre-
lèvemcnus sur un tonneau de malaga en gare 
d'Haubourdin De l'enquête ouverte, il a été dé
montré que M. Delporte n'a pris aucune part -au 
délit que nous avons relaté. 

-a» 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
A ROUBAIX 

ROUBAIX. samedi 31 décembre 1910 
î h. soir. 5* au-dessus de léno; 776. beau tomrs. 
5 h. soir, S' au-dessus de léro; 776, beau temps-, 

• h. soir. 4* atwlessus de léro ; ffïe. beau temps. 
Dimanche i * janvier 1911. 

Minuit, t* au-dessus de zéro; 775. beau temps. 
2 h. matin, 4* au-dessus de zéro; 775, bean-temne 

Parts, samedi 31 décembre. — La pression atmos
phérique s'est encore relevée, sur l'ouest et le nonf 
de l'Europe; elle atteint 778 mm. en Bretagne, 
770 mm. dans le nord de la Russie. 

De faibles dépressions persistent entre l'Islande 
et la Norvège et sur la Méditerranée (Brindjsi 
752 m m ) . 

Le vient est faible et souffle de rtirwtions varia
bles sor nos cotés de la Manche et de l'Océan . i l 
est encore fort du nord-ouest avec mer couleuso 
dans le golf.- du Lion. , 

De/< pluies sout tombées sur les pays du nord, et 
sur L'Italie. 

En France, on signale quelques ondées dans l'Est 
et Le Centre. 

I»a température a baissé sur les Pays-Bas-et la 
plupart fle nos rétrions; on notait ce matin: —gn« 
a Arkhangel. ~T a Parts. —i* à Belfort. <r> a Li
moges, +3" A Toulouse et a Marseille. 7" a Cher
bourg, 10* & Alger, et dans les Mations élevées. 
— r au puy de Dôme, — f au Venteux. —u* au pic 
du Midi. 

En France, un temps beau et froid est probable. 
A Parts, bler, la température moyenne (ni a été 

supérieure de J'4 » ta normale (M>. 
A la tour Eiffel, maximum 6*7, minimum *M. 
Monte-Carlo. 4 10 h. matin +18" a mtdt V 

Temps superbe. 
o a s i a v A T O i a a M U N I C I P A L ( * 4 C M « parMeam» 

Le ciel, couvert ou très nuageux la journe» 
d'hier, est ce matin beau et très brumeux. 

Le vent est faible des régions ouest. 
La température est en baisse ce matin et l'est 

constate une forte gelée blanche. 
La pression -• barométrique, stattoBoalre aprea 

Masse, devient très élevé»: elle «ocan» S. midt 
77» mm. - ' 
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